Histoire du Canal de Lunel
Les étapes de sa création : 

C’est au 13ème siècle sur l’emplacement d’un ancien fossé appelé « La Roubine » creusé au siècle précèdent que ce Canal a vu le jour. Il fallut cependant plusieurs étapes avant qu’il atteigne  Lunel pour pouvoir y construire un Port dont il ne reste aujourd’hui que des photos et les vestiges de ses infrastructures bâties de ses bordures. 
Le premier tronçon de ce Canal, partait de la bordure de l’Etang de l’Or (Pointe de la Pyramide) jusqu'au Port médiéval de l’éponyme Mas Desport. En 1308, on le prolongeât jusqu'au Port dit de Péguille (ou Port du Sel). Mais il fallut attendre trois siècles plus tard en 1608 pour le voir atteindre le Port de l’Escalier a deux kilomètres du centre ville. 
A ce stade, sa longueur était estimée a 9 Km 800. 
En 1715 un groupe de Commerçants de Lunel formât une association appelée  Compagnie du Canal. Après avoir obtenue l’aval du Roi Louis XIV pour son exploitation a péage, elle s’engageât en échange de la propriété du Canal et de ses francs bords, a financer les travaux de creusement des deux derniers kilomètres manquants pour arriver jusqu'à Lunel afin d’y construire un Port intra-muros. Cet achat, entraînât l’utilisation de l’Octroi a la sortie du chenal de l’Etang et ce port privé sera mis en service en 1718 

La longueur du  Canal atteindra alors 11 Kms 800
Ce Port de commerce ouvrira pour Lunel une ère de prospérité économique avec ses répercussions sur toute la région. Mais lorsque vers 1895 arriva le chemin de fer, cette concurrence provoqua une forte baisse d’activité de la navigation fluviale marchande. 
De moins en moins rentable, la Compagnie un siècle plus tard décidât de s’en séparer et le mit en vente. En 1926, la commune de Lunel l’achetât avec ses francs bord situés sur les territoires de Lunel, Marsillargues,St Just ,St Nazaire et Lansargues. Mais il fallut attendre 1937 pour qu’il soit déclassé et rayé de la nomenclature des voies navigables. Quand au port intra-muros envasé, insalubre et n’ayant  plus aucun intérêt commercial, la ville décidât de le combler en 1941. Après divers aménagements, ce comblement fut prolongé dans les années 1970 sur environ 1 kilomètre vers le Sud. Les terrains récupérés, ont été depuis urbanisés jusque après le rond point de la statue de Pascalet. Quand a l’emplacement de l’ancien Port, entre les structures des quais encore visibles, la ville y a créé un parking payant après 20 minutes de stationnement gratuit.
Etape définitive de sa création :
C’est en 1766 que depuis Sète, on creusât cette partie du Canal pour la raccorder avec le Canal de la Radelle (créé en 1272 par St Louis) au niveau de l’ancien relais de chevaux du Pavillon. (Détruit depuis la construction du Pont de la route de la Mer). En 1777, dix années plus tard on décidât de le prolonger d’Aigues Mortes à Beaucaire. Cette décision entraînât le détournement du Vistre et la quasi disparition du Vistre vieux dont il ne reste que les vestiges. Les chalands et plus tard les péniches purent désormais relier Sète avec le Rhône, et le Canal fut rebaptisé Canal du Rhône à Sète, nom qu’il porte encore aujourd’hui. (En 1999, on creusa une déviation pour éviter aux péniches de gros tonnage la difficile traversée du port d’Aigues-mortes.) 
Un peu plus tard il sera relié au Canal du Midi de Paul Riquet puis au Canal de la Garonne jusqu'à Bordeaux  permettant la navigation de la Méditerranée à l’Océan Atlantique, 
Ce qui vaudra a cet ouvrage  son appellation de Canal des deux Mers.
A partir de cette jonction et de sa mise en service, les chalands de commerce cessèrent d’utiliser le chenal qui longeait le lévadon de la Radelle et ne traversèrent plus l’Etang de l’Or. Au fil des ans, la navigation batelière se modernisât et la traction avec des chevaux cessât. Des péniches modernes et motorisées de plus en plus performantes purent emprunter ce canal. Mais ce transport fluvial est aujourd’hui en forte régression. Ce sont des bateaux de plaisanciers, de touristes ou des croisières fluviales qui sont les plus nombreux à y naviguer.
Dernière phase de la création du Canal de Lunel.

En 1825, pour faciliter la délicate traversée des chalands qui naviguaient encore sur l’Etang par le chenal de la Pyramide pour rallier Lunel, la décision fut prise de prolonger le Canal
sur les 2 km 500 de terres humides situées entre l’octroi et le Canal du Rhône a Sète. 

A cette même époque le Vidourle venait d’être détourné au niveau de Terre de Port entraînant la construction des écluses. Son ancien lit était devenu de facto une Branche dont le petit delta débouchait sur des terrains humides qui communiquaient avec l’Etang de l’Or sur lesquels on décida de creuser ce prolongement.  Une soixantaine d’hectares de Marais étant encore exploités en bordure de l’Etang il fallut construire un Pont au niveau du clos des Rajols en bout du chemin. (Pont toujours existant que beaucoup confondent avec le Pont du Lièvre !) 
Après ces travaux et la mise en service de ce nouveau tronçon le canal atteindra 12 km et la navigation de commerce cessera définitivement sur l’Etang de l’Or.

Ce tronçon déclassé des voies maritimes en 1942 comme la partie Nord l’avait été en 1937

sera mis en vente par les Domaines  en 1954. Après une enquête publique, la Commune de Marsillargues l’achètera  en 1955 et il deviendra une propriété privée communale.

Le chenal de la Pyramide a l’instar de celui de la Radelle, s’envasera au fils des années à sa sortie dans le golfe du Bérange.  Depuis cet abandon seuls les chasseurs ou les pêcheurs empruntent encore les vestiges de ce chenal. Mais lorsque ces hommes passent sur leurs embarcations par cet étroit passage pour aller sur l’Etang, ils peuvent toujours voir au milieu des roseaux, cette vieille Pyramide séculaire qui veille en sentinelle depuis l’époque ou elle servait de repère aux mariniers pour matérialiser l’entrée du Chenal du Canal.

Après la navigation, la sécurité des territoires :
Si depuis la fin du 19ème Siècle la navigation commerciale a cessé sur ce Canal, il est resté un exutoire pour le passage obligé des eaux de pluie et usés des agglomérations de Lunel, St Just St Nazaire , Marsillargues et de leurs ruisseaux  Il convient d’y ajouter éventuellement les eaux de crue en cas d’accident des digues du Vidourle qu’il ne faut pas exclure malgré les excellents travaux de sécurisation . Ces  quatre territoires représentent une surface de 80 km 2 de terrain a assainir dont toutes les eaux doivent s’écouler vers la Mer via l’Etang de l’Or. 
Il faut donc considéré aujourd’hui ce Canal de Lunel comme un ouvrage d’utilité publique pour notre microrégion. C’est dans cet esprit que la ville de Lunel en Juin 2002, a commandé une étude a l’Ingénierie “AQUASCO. 

Cette étude à conclue qu’un jour ou l’autre il faudra envisager de le curer et de l’élargir. Or, si un jour, malgré le coût élevé et les difficultés de stockage des sédiments curés (terre et boues) il s’avérait impératif d’exécuter ces travaux, certaines cabanes construites en dur sur ses francs bords seront un obstacle sérieux pour son élargissement. Face à l’intérêt public, il est fort probable que celles qui gêneraient, devraient être supprimées. Les propriétaires concernés qui voudraient se retourner vers la justice, n’auraient aucune chance d’obtenir gain de cause à cause de la situation juridique du site et leurs cabanes devraient être enlevées d’autorité. 

